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Le département de l’Isère entre 1940 et 1950 : 
Chronologie 

 
Établie par Jean-William Dereymez 
Chronologie, établie au 31 janvier 2005, augmentée et corrigée constamment depuis 
(dernières corrections le 1er mai 2012). 
 
 
 
 
 
1939 
 
28 août : Perquisition au siège départemental du Parti communiste (PCF) à Grenoble, et 
arrestation de dirigeants communistes suite à la signature du Pacte germano-soviétique et à son 
approbation par le PCF 
 
1er septembre : Mobilisation de la 27e Division d’infanterie alpine qui comprend : 
 la 7e Demi-brigade de chasseurs alpins (Gap), formée du 11e Bataillon de chasseurs alpins 
(Gap), du 15e BCA (Barcelonnette),  du 28e BCA ; 
 la 27e DBCA (Grenoble), formée du 6e BCA (Grenoble), du 12e BCA issu du 6e, du 14e 
BCA reconstitué à Gap 
 le 159e Régiment d’Infanterie alpine (Briançon) 
 le 140e RIA formé autour d’Embrun par un noyau actif du 159e 
 les 93e, 293e Régiments d’artillerie de montagne (Grenoble) 
 le 20e Groupe de reconnaissance divisionnaire, issu du 9e cuirassiers de Lyon 
 
6 septembre : Première alerte à Grenoble 
 
22 septembre : Condamnation des dirigeants communistes isérois à des amendes et des peines de 
prison 
 
26 septembre : Dissolution nationale du PCF par décret-loi, suite notamment à l’invasion de la 
Pologne par l’URSS 
 
23 octobre : Prise de commandement de la VIe Armée par le général René-Henri Olry 
 
Fin octobre 1939 : Départ de la 27e DIA pour l’est, laissant seulement dans les Alpes la 27e Demi-
brigade de chasseurs alpins (DBCA), les Sections d’Éclaireurs-skieurs (SES) et les régiments 
d’artillerie de montagne 
 
8 novembre : Nouvelle perquisition au siège du PCF à Grenoble 
 
 
1940 
 
15 janvier : Début de constitution d’une Brigade de haute montagne (BHM) par le colonel 
Béthouart en vue d’une expédition en Finlande, puis constitution d’un Corps expéditionnaire 
français en Scandinavie (CEFS) en vue d’une intervention en Norvège 
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18 avril : Envoi du corps expéditionnaire français en Norvège. Des unités alpines, dont le 6e BCA 
de Grenoble, participent à l’expédition 
 
Mai-juin : Arrivée de nombreux réfugiés du Nord et de la région parisienne, dont des Juifs, mais 
aussi de Maurienne, de Tarentaise, de Franche-Comté, dans l’Isère. Entre le 15 et le 19 juin, 
environ 30 000 personnes se sont réfugiées à Grenoble. 
 
28 mai : Prise de Narvik par le corps expéditionnaire français 
 
6 juin : Réembarquement du CEFS à cause de la dégradation de la situation en France 
 
10 juin : Démantèlement d’une grande partie de la 27e DIA sur le front de l’est, notamment par la 
capture de plusieurs unités, 28e BCA, 71e RIA, 159e RIA 
 
10 juin : Capitulation de l’armée norvégienne 
 
10 juin : Annonce de la déclaration de guerre de l’Italie à la France. Extension par le ministère de 
la Défense nationale et de la Guerre, par décret, de la zone des armées aux départements du 
Rhône, de l’Ain, de la Haute-Savoie, de l’Isère, de la Drôme, des Hautes-Alpes, des Basses-Alpes, 
des Alpes-Maritimes, Var, des Bouches-du-Rhône, de la Corse 
 
10-11 juin (nuit) : Arrestation et « criblage » de centaines d’Italiens à Grenoble 
 
11 juin : Fustigation du « coup de poignard dans le dos » – l’entrée en guerre de l’Italie contre la 
France – par la presse grenobloise, dont le Petit Dauphinois qui publie un éditorial intitulé 
« L’heure du complice » et un article intitulé « Les chacals italiens ont eu peur de manquer un 
rendez-vous criminel ». Manifestations anti-italiennes à Lyon 
 
14 au 24 juin : Retraite de ce qui reste des unités alpines, de la 27e DIA et du 140e sur le front de 
l’est 
 
19 juin : Publication intégrale de l’appel du général De Gaulle par le Petit Dauphinois, quotidien 
grenoblois. La directrice de l’École normale de filles de Grenoble adresse ses félicitations au 
général De Gaulle 
 
20 juin : Offensive italienne (37 divisions) sur le front des Alpes 
 
21 juin : Neutralisation du fort italien du Chaberton par l’artillerie française 
 
21 juin : Entrée de la Wehrmacht à Lyon 
 
21 juin : Retour des Chartreux au monastère de la Grande-Chartreuse autorisé par le 
gouvernement Reynaud, depuis le monastère de Faarneta (Italie) 
 
23-24 juin : Déroulement de la « Bataille de Voreppe », élément de la « Bataille des Alpes » 
 
24 juin : Tirs d’artillerie allemande touchant les pentes de la Bastille à Grenoble 
 
24 juin : Signature à 18h35 de l’armistice entre la France et l’Italie 
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25 juin : Entrée en vigueur à 0h35 de l’armistice franco-allemand de Rethondes et de l’armistice 
franco-italien de Villa Incisa. Une journée de deuil national est décrétée en France, elle est 
particulièrement suivie à Grenoble où une foule nombreuse et recueillie se presse à une 
cérémonie aux monuments aux morts 
 
10 juillet : Refus de 80 parlementaires dont trois députés de l’Isère, Séraphin Buisset, Lucien 
Hussel, Léon Martin, tous socialistes SFIO, de voter les pleins pouvoirs au maréchal Pétain, le 
sénateur de l’Isère Léon Perrier s’abstenant 
 
14 juillet : Manifestation d’antiparlementarisme contre le sénateur radical Léon Perrier lors des 
cérémonies célébrant la fête nationale 
 
25 juillet : Création d’un groupe « Camouflage du matériel » (CDM) au parc d’artillerie de 
Grenoble (capitaine Reynier, adjudant-chef Requet, adjudant Martin) 
 
27 juillet : Ouverture d’un « Centre de séjour surveillé » (CSS) à Fort-Barraux, près de la limite des 
départements de l’Isère et de la Savoie 
 
Juillet : Installation des commissions d’armistice dont la Commission franco-italienne d’armistice 
(CFIA) à Grenoble 
 
8 août : Nomination de Raoul Didkowski comme préfet de l’Isère 
 
21 août : Retour du 6e BCA à Grenoble sous les acclamations des Grenoblois après un long 
périple qui l’a conduit de Norvège en Angleterre puis au Maroc, en Algérie et enfin en France 
 
22 août : Publication dans le Petit Dauphinois d’une première liste de francs maçons de l’Isère 
 
27  août : Comparution devant la justice de dirigeants communistes locaux dont deux sont 
condamnés 
 
13 septembre : Nomination du doyen de la faculté des lettres de Grenoble, Jacques Chevalier, 
connu pour ses engagements politiques, notamment avec les nationalistes espagnols, comme 
secrétaire d’État à l’Instruction publique 
 
24 septembre : Visite du préfet Didkowski au conseil municipal de Grenoble, la première visite 
d’un préfet dans l’histoire de la ville 
 
Septembre : Installation d’un « Comité italien d’assistance » dans les locaux de la Casa d’Italia à 
Grenoble, chargé de distribuer des vivres aux Italiens « vraiment dignes et nécessiteux » 
 
14 octobre : Lancement de l’épuration des fonctionnaires municipaux par une circulaire du préfet 
 
Octobre : Création de la Légion des combattants dans l’Isère sous la présidence de Paul Prince 
 
Octobre-novembre : Fermeture de la loge maçonnique de Grenoble et vente des objets rituels, 
dont une partie est cachée par des « frères » à Laffrey,  puis du bâtiment lui-même qui est démoli 
ultérieurement 
 
1er novembre :  Installation d’une École des cadres, dirigée par  Pierre Dunoyer de Segonzac, au 
château d’Uriage 
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10-11 novembre : Célébration d’une fête de la jeunesse au fort du Saint-Eynard au-dessus de 
Grenoble à l’initiative de Raymond Coche, délégué régional de la Jeunesse pour le Dauphiné et la 
Savoie 
 
30 novembre : Arrestation d’une cinquantaine de militants communistes et syndicalistes et leur 
internement à Fort-Barraux 
 
3 décembre : Diffusion en chaire d’un message de Mgr Caillot, évêque de Grenoble, favorable au 
maréchal Pétain 
 
6 décembre : Révocation de toutes ses fonctions pour René Gosse dont le décanat de la faculté 
des sciences, confié à Maurice Gignoux, et la direction de l’Institut polytechnique confiée à Félix 
Esclangon 
 
7 décembre : Publication d’une loi de l’État français officialisant l’École d’Uriage 
 
Décembre : Violente diatribe de Mgr Caillot contre les francs maçons 
 
 
1941 
 
22 janvier : Publication d’une circulaire préfectorale et rectorale imposant la cérémonie 
hebdomadaire du lever des couleurs dans les établissements scolaires 
 
4 février : Accord franco-italien de Turin sur le retour en Italie des immigrés italiens résidant en 
France 
 
10 février : Arrêté ministériel maintenant Paul Cocat comme maire de Grenoble, d’autres maires 
du département, comme Séraphin Buisset à Rives, étant révoqués et remplacés par une 
commission 
 
10 février : Conférence de Raoul Blanchard à la Chambre de commerce sur « L’organisation 
régionale des Alpes » 
 
8 mars : Visite officielle de Georges Lamirand à Grenoble, où il suit un parcours organisé avec la 
participation des enfants des écoles et des mouvements de jeunesse, dans la ville, à Saint-Hilaire-
du-Touvet et à Vizille 
 
19-20 mars : Visite officielle du maréchal Pétain à Grenoble et à Vienne qui provoque un grand 
enthousiasme populaire 
 
19 avril : Promulgation de la loi créant des préfets régionaux dont celui de Lyon qui supervise dix 
départements (Ain, Ardèche, Drôme, Isère, Jura, Loire, Rhône, Savoie, Haute-Savoie, Saône-et-
Loire) dont deux partiellement occupés (Jura, Saône-et-Loire) 
 
1er mai : Célébration officielle de la première « Fête du Travail et de la paix sociale » à Grenoble, 
au Jardin de Ville 
 
1er mai : Installation de la Délégation italienne de contrôle des industries de guerre, 
précédemment sise à l’hôtel de Savoie, à l’hôtel Lesdiguières 
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Mai : Première célébration de la fête de Jeanne d’Arc à Grenoble 
 
30 mai : Arrestation de plusieurs lycéens et étudiants grenoblois pour « propagande communiste » 
 
12 juin : Célébration d’une « Fête de la Jeunesse » à Grenoble à l’initiative du Dr Baumgartner, 
nouveau délégué régional de la Jeunesse pour le Dauphiné et la Savoie 
 
14-15 juin : Visite officielle de Jean Borotra à Grenoble à l’occasion de « grandes fêtes sportives », 
au cours desquelles ont lieu une rencontre d’athlétisme et se déroule la prestation du « Serment de 
l’athlète » en présence de plusieurs milliers de spectateurs 
 
Juin : Conférence de Philippe Henriot à Grenoble sur la « Rédemption de la France » 
 
Juin : Parution du premier numéro du journal clandestin Libération-Sud 
 
18 août : Publication du rapport de Lucien Romier sur la division de la France en provinces, 
prévoyant la création d’une province « Savoie-Dauphiné » dont la capitale serait Chambéry 
 
Août : Début de la diffusion du Populaire clandestin après la visite de Raymond Gernez, ancien 
député du Nord, à L. Martin 
 
30-31 août : Commémoration du premier anniversaire de la Légion à Grenoble. Réunion de 
plusieurs milliers de personnes au stade municipal 
 
Septembre : Inauguration de nouveaux locaux de la Légion à Grenoble 
 
Automne : Débuts de la résistance à Grenoble d’un groupe informel de socialistes autour de L. 
Martin, Aimé Pupin, Eugène Chavant, etc. 
 
Octobre : Ouverture de l’École des pupilles de l’Air à Grenoble 
 
28 novembre : Fondation du mouvement Combat à Grenoble au domicile de Marie Reynoard par 
Henri Frenay et François de Menthon 
 
29 novembre : Journée nationale de ramassage des métaux non ferreux 
 
Automne-hiver : Apparition dans l’Isère des grands mouvements de Résistance Libération, 
Franc-Tireur, Front national. Ralliement à Grenoble du Dr Martin à Franc-Tireur par 
l’intermédiaire de son fils Georges, recruté par Jean-Pierre Lévy à Lyon. Rencontre entre J.-P. 
Lévy et Lucien Hussel, ancien maire de Vienne, grâce à L. Martin 
 
Décembre : Parution du premier numéro du journal Combat 
 
Décembre : Présentation du personnalisme communautaire par Emmanuel Mounier et Jean 
Lacroix à Uriage 
 
15 décembre : Affectation du capitaine Nal, revenant de captivité pour raisons médicales, au parc 
d’artillerie de Grenoble 
 
15-31 décembre : « Croisade d’hiver » du Secours national dans l’Isère 
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1942 
 
Février 1942 : Publication du premier numéro des Allobroges, organe dauphinois clandestin du 
Front national, inspiré par le PCF 
 
17-24 mars : Projection du Juif Süss au cinéma ABC de Grenoble 
 
6 avril : Prise de contact entre résistants socialistes grenoblois et du plateau du Vercors (Dr 
Eugène Samuel, Théo Racouchot, les frères Huillier etc.)  cf. ChronoVercors.doc 
 
Avril : Arrivée de Georges Kioulou et d’Antoine Polotti à la tête des FTP de l’Isère 
 
Avril : Création du Service d’Ordre légionnaire (SOL), dirigé par Pierre Garçon, à Grenoble 
 
2 mai : Célébration de la seconde Fête du Travail à Grenoble par un banquet de la Corporation 
paysanne au Palais de la Houille blanche 
 
10 mai : Tenue du congrès de la Mouvement de la Jeunesse sioniste (MJS) à La Grivolée, au cours 
duquel l’action clandestine est préconisée 
 
31 mai : Célébration solennelle de la « Journée des Mères » à Grenoble 
 
Juin : Adoption de la ville sinistrée d’Évreux par la ville de Grenoble 
 
14 juillet : Manifestation patriotique à Grenoble devant le monument des Diables bleus ou des 
Trois-Ordres (1500 personnes) 
 
29-30 juillet : Attentat contre la permanence du PPF à Grenoble 
 
2 août : Baptême de la seule promotion de stagiaires ayant effectué un stage de six mois à Uriage 
 
22 août : Investiture du Service d’ordre légionnaire (SOL), en présence de Joseph Darnand, à 
Grenoble 
 
26 août : Rafle de Juifs étrangers dans l’Isère dont une soixantaine sont déportés dans les camps 
d’extermination, provoquant des réactions négatives dont celle de Paul Claudel, alors en résidence 
à Brangues 
 
Août : Nomination de Félix Esclangon comme conseiller municipal de Grenoble 
 
20 septembre : Manifestation commémorant le 150e anniversaire de la victoire de Valmy à 
Grenoble (2000 personnes) 
 
4 octobre : Première arrestation de Marie Reynoard qui est condamnée par le Tribunal militaire 
de Lyon à 6 mois de prison 
 
16 octobre : Conférence de Georges Pélorson à Uriage en forme de reprise en mains 
 
31 octobre : Attentat contre l’office de placement allemand à l’hôtel Terminus de Grenoble 

ChronoVercors.doc
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Octobre : Première perquisition au domicile de Marie Reynoard 
 
11 novembre : Manifestations patriotiques à Grenoble  
 
12 novembre : Arrivée des premières troupes italiennes à Grenoble et occupation du nord-ouest 
du département  par les Allemands 
 
27 novembre : Dissolution de l’armée d’Armistice, échec du plan du général Laffargue de passage 
massif des troupes des places de Grenoble et de Gap au maquis. Nouvelles opérations de 
camouflage du matériel militaire, on estime à 150 le nombre de dépôts clandestins en Isère. 
Passage de nombreux officiers de troupes alpines à la clandestinité 
 
Novembre-décembre : Création de la section juive de la MOI à Grenoble 
 
19 décembre (ou 6 janvier 1943) : Création du maquis d’Ambel dans le Vercors 
 
19 décembre : Arrivée à Grenoble de plus de 600 prisonniers de guerre au titre de la Relève 
 
27 décembre : Suppression par décret de l’École nationale des cadres d’Uriage, dont la plupart 
des cadres passent à la clandestinité 
 
Décembre : Entrée de René Gosse dans le réseau Marco Polo 
 
 
1943 
 
6 janvier : Création du maquis d’Ambel (Vercors) par les résistants socialistes (Voir 19 décembre 
1942) 
 
21 janvier : Arrestation du colonel Blum (Baudricourt) chef isérois de Combat 
 
26 janvier : Regroupement des mouvements de Résistance dauphinois de l’Isère dans les MUR, 
placés sous la direction du Dr Valois 
 
Janvier : Aggravation de la répression des activités de résistance par les forces italiennes, 
notamment l’Office de surveillance et de répression de l’antifascisme (OVRA) 
 
8 février : Perquisition au monastère de la Grande-Chartreuse par les troupes italiennes 
 
28 février : Constitution de la section départementale de la Milice à Grenoble 
 
1er mars : Installation d’une École des cadres de la Milice à Uriage 
 
2 mars : Incident entre les troupes italiennes et les Grenoblois, un enfant est grièvement blessé 
 
4 mars : Opposition du général italien Di Castiglioni, commandant des troupes italiennes 
d’occupation (Isère-Savoie) à la déportation de Juifs par les autorités françaises 
 
16 mars : Départ du premier convoi du STO de Grenoble en direction de l’Allemagne 
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13 avril : Sermon de Mgr Caillot favorable au STO 
 
20 avril : Attentat contre un véhicule militaire italien à Crolles 
 
24 avril : Arrestation du Dr Martin par les Italiens. Il est emprisonné au fort de L’Esseillon 
(Savoie) 
 
28 avril : Fondation du Centre de documentation juive contemporaine (CDJC) à Grenoble, sous 
l’impulsion du rabbin Isaac Schneerson 
 
30 avril : Arrestation par la gendarmerie française de l’un des auteurs présumés de l’attentat de 
Crolles 
 
17 mai : Première réunion du Comité de la France combattante de l’Isère et des Alpes 
dauphinoises 
 
24-25 mai : Attentat contre l’état-major italien à l’hôtel Gambetta (Grenoble) par un groupe franc 
(P’tit Louis) 
 
25 mai : Imposition du couvre-feu à Grenoble de 22 heures à 5 heures du matin à la suite de 
l’attentat de l’hôtel Gambetta 
 
26-27 mai : Arrestation d’un groupe de résistants de Lans-en-Vercors à Pont-de-Claix près de 
Grenoble lors d’une opération de récupération d’essence 
 
28 mai : Arrestation d’Aimé Pupin par les Italiens à Villard-de-Lans. La direction civile du 
Vercors est ainsi démantelée 
 
29 mai : Exécution d’Henri Vannier, auteur présumé de l’attentat de Crolles, livré par l’État 
français, condamné par le tribunal militaire de la IVe Armée siégeant à Menton, seul résistant 
exécuté par les Italiens 
 
Mai : Manifestation anti-italienne de jeunes gens venus passer une visite médicale en vue du STO 
à La Tour-du-Pin 
 
Mai : Formation du bataillon « Liberté », formé d’étrangers dont de nombreux Juifs 
 
24 juin : Première exécution d’un milicien (Henri Burgat) par la Résistance à Grenoble 
 
25 juin : Découverte d’une pancarte d’hommage du Parti communiste sur la tombe d’H. Vannier 
 
28 juin : Obsèques d’H. Burgat en présence des autorités officielles dont le préfet et le recteur 
 
7 juillet : Action de sabotage menée par les FTP-MOI à la biscuiterie Brun à Saint-Martin-
d'Hères, usine supposée travailler pour l’armée allemande 
 
13 juillet : Condamnation d’Aimé Pupin par le tribunal de la IVe Armée et son emprisonnement à 
Fossano (province de Cuneo) 
 
14 juillet : Manifestation patriotique à Grenoble 
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6 août : Passage d’une unité allemande en route pour Modane aux environs de Grenoble 
 
8 août : Nomination de Paul Balley comme préfet de l’Isère 
 
10-11 août : Réunion des responsables civils et militaires du Vercors à Darbounouse 
 
10-11 août : Destruction du siège du PPF par un attentat  à la bombe à Grenoble 
 
29-30 août : Lancement d’une vaste opération de police à Grenoble à la suite d’exécutions et 
d’attentats contre les collaborateurs 
 
30 août : Arrivée à Grenoble du premier détachement de la 157e Division allemande de réserve 
 
5 septembre : Attentat contre le siège de la Milice à Voiron 
 
8 septembre : Capitulation de l'Italie 
 
8-9 septembre : Occupation allemande. Arrestation de l’état-major italien par les troupes 
allemandes. Combats dans les rues de Grenoble entre troupes italiennes et allemandes. 
Établissement à Grenoble du quartier général de la 157e Division, division lourde (18-19000 
hommes) commandée par le général Karl Pflaum, qui couvre l’ensemble des départements nord 
alpins 
 
12 septembre : Destruction des munitions entreposées au fort des Quatre-Seigneurs, évacué par 
les Italiens depuis le 8 septembre 
 
15 septembre : Enlèvement, par la Résistance, d’un fichier du STO 
 
20 septembre : Obligation pour les Grenoblois de faire viser leurs laissez-passer par les autorités 
allemandes 
 
25-26 septembre : Tentative d’évasion collective d’une centaine de détenus de Fort-Barraux 
 
26 septembre : Conférence à Grenoble de Philippe Henriot, sous la présidence du préfet, en 
présence du maire et des chefs régionaux et départementaux de la Légion 
 
27 septembre : Vol, par la Résistance, de milliers de tickets d’alimentation au col de la Placette 
 
Septembre : Évasion de la prison de Fossano, suite à la chute de Mussolini, d’Aimé Pupin et de 
certains de ses compagnons qui rejoignent ensuite les partisans piémontais  
 
29 septembre : Nomination de l’Hauptsturmführer Walter à la direction de la Gestapo à Grenoble, 
qui récupère une partie du personnel de l’OVRA 
 
6 octobre : Assassinat d’André Aubry, ingénieur chez Neyret-Beylier, première victime de 
l’occupation allemande 
 
9 octobre : Obsèques d’André Aubry auxquelles assistent 2000 personnes à Grenoble, et qui se 
transforment en manifestation antiallemande 
 
13 octobre : Instauration du couvre-feu à Grenoble 
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24 octobre : Arrestation par la police française de Paul Vallier et de Jean Bocq 
 
26 octobre : Évasion de la prison Saint-Joseph de Grenoble Paul Vallier et de Jean Bocq grâce à 
des complicités dans la police française et parmi les gardiens 
 
7 novembre : Nomination de Jacques Henry comme préfet de l’Isère 
 
11 novembre : Manifestations patriotiques dans l’agglomération grenobloise s’achevant au 
monument des Diables bleus. Arrestation de 600 personnes dont 400 seront déportées en 
Allemagne 
 
13-14 novembre : Attentat au polygone d’artillerie exécuté par le groupe franc Nal. Six personnes 
sont tuées au hasard par les troupes allemandes dans les rues de Grenoble 
 
27 novembre : Destruction à l’explosif de matériel radio (camions et remorques) destiné à la 
Luftwaffe, dans l’usine Thomson-Houston de Grenoble 
 
25-29 novembre : Exécution ou arrestation par la Gestapo allemande et française des principaux 
responsables de la Résistance de l’Isère dont le Dr Valois, chef régional des MUR (« Saint 
Barthélemy grenobloise ») 
 
Novembre : Création des Jeunes de l’Europe nouvelle, groupe ultra de la Collaboration à 
Grenoble 
 
1er-2 décembre : Attentat à la caserne de Bonne (Grenoble) projeté par le groupe franc Nal et 
exécuté par un Polonais enrôlé de force dans la Wehrmacht (Aloyzi Kopiski) 
 
16 décembre : Exécution d’un officier allemand à Grenoble par les FTP-MOI 
 
21 décembre : Assassinat du doyen Gosse et de son fils par la Gestapo et ses collaborateurs 
 
23 décembre : Rafle place Vaucanson à Grenoble, à la suite de l’attentat du 16 décembre, 
arrestation d’une centaine de personnes dont des Juifs qui sont déportés 
 
31 décembre : Publication d’un arrêté préfectoral prévoyant un recensement de la population de 
l’agglomération grenobloise 
 
Fin décembre : Incendie du château de Murinais (« la Thébaïde ») par les Allemands 
 
 
1944 
 
4 janvier : Rafle au Mûrier, près de Grenoble, à la suite d’une tentative de la Résistance contre le 
fort, dépôt de munitions de l’armée allemande 
 
4 janvier : Arrestation de douze membres du groupe franc Roux-Fouillet, dont leur chef Élie 
Roux-Fouillet. Déportation de ces résistants à Mauthausen, dont sept revinrent 
 
9 janvier : Inauguration du bureau régional de la Waffen-SS française à Grenoble 
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24 janvier : Nomination de Roger Homo comme préfet de l’Isère et d’Édouard Bonnefoy comme 
préfet régional 
 
25 janvier : Création du CDLN de l’Isère lors d’une réunion à Méaudre, dite réunion « Monaco » 
 
29 janvier : Destruction du maquis de Malleval par les troupes allemandes 
 
31 janvier : Nomination du capitaine Geyer comme commandant militaire du Vercors lors de la 
réunion des Jarrands 
 
Janvier : Déportation et mort de Marie Reynoard à Ravensbrück 
 
10 février : Nomination d’Albert de Séguin de Reyniès à la tête des FFI de l’Isère 
 
14 février : Démission de P. Prince de la présidence iséroise de la Légion 
 
17 février : Exécution par la Résistance de Léon Gallet, professeur de droit, président de la 
section locale du PPF 
 
17-18 février : Opération punitive des troupes d’occupation à Vizille 
 
29 février : Exécution par la Résistance d’un soldat allemand à Grenoble 
 
Février : Nomination de Marco Lipszyc (Lenoir) à la tête des FTP de l’Isère 
 
Février : Installation d’une partie de la Gestapo et du SD dans un immeuble réquisitionné du 
boulevard Maréchal-Pétain à Grenoble face à la caserne de Bonne 
 
Février-mars : Arrivée probable à Grenoble d’Aloïs Brunner à la tête d’un Kommando chargé de la 
déportation des Juifs. LeKommando aurait opéré plus de 400 arrestations 
 
4 mars : Arrestation et mort sous la torture de Raymond Bank, chef d’état-major départemental 
de l’Armée secrète 
 
22 mars : Mort de Paul Vallier, tué au moment de son arrestation à Fontaine dans la banlieue 
grenobloise 
 
12 avril : Assassinat du lieutenant André Moch, fils du dirigeant socialiste Jules Moch, futur 
ministre de l’Intérieur sous la IVe République, au Bouquéron près de Grenoble 
 
16-24 avril : Expédition punitive de la Milice et des GMR dans le Vercors 
 
20-21 avril : Assassinat d’Ernest Jourdan, chef milicien, et de plusieurs membres de la sa famille à 
Voiron dont une enfant, déclenchant une violente campagne de presse à laquelle participe 
vigoureusement Philippe Henriot 
 
3 mai : Exécution à Lyon par la Milice après un simulacre de procès de trois des auteurs de 
l’assassinat de la famille Jourdan et assassinat de Juifs en représailles par les miliciens 
 
4 mai : Fermeture et dissolution de l’École nationale professionnelle de Voiron  
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4 mai : Attribution de la croix de la Libération à la ville de Grenoble par le général De Gaulle 
 
5 mai : Nomination d’Albert Reynier (Vauban) comme commissaire (clandestin) de la République 
dans l’Isère 
 
6 mai : Arrestation et disparition d’Albert de Seguin de Reyniès (Sylvain), chef des FFI de l’Isère 
 
13 mai : Nomination d’Alain Le Ray (Bastide) à la tête des FFI de l’Isère 
 
16 mai : Première projection à Grenoble du film de Louis Daquin, Premier de cordée, d’après le 
roman de Frison-Roche, avec le concours de la section grenobloise du Club alpin français 
 
17 mai : Arrestation de Marco Lipszyc et de plusieurs officiers FTP à Fontaine 
 
23 mai : Arrivée d’Eugène Chavant et de Jean Veyrat à Alger 
 
26 mai : Organisation d’un commandement unifié des forces armées de la Résistance lors d’une 
réunion du CDLN à Villard-Bonnot 
 
26 mai : Premier bombardement de la région grenobloise par l’aviation alliée, à La Buisseratte 
 
Mai : Nouvelle arrestation de Marie Reynoard, cette fois par la Gestapo 
 
Mai : Grenoble devient le PC national du réseau « Coty », lié au BCRA 
 
Mai : Nomination de Louis Nal à la tête du Comité d’action immédiate (COAI) des groupes 
francs 
 
2-3 juin : Arrivée d’E. Chavant dans l’Ain, de retour d’Alger 
 
7 juin : Désarmement de la police urbaine de Grenoble par les troupes allemandes 
 
8 juin : Installation de l’état-major de R1 dans le Vercors par le colonel Descour (Bayard)  
 
8 juin : Nomination d’un nouveau préfet régional, Boutemy 
 
9 juin : Mobilisation du maquis du Vercors 
 
9-10 juin : Attaque de la mairie de Saint-Martin-d’Uriage, occupée par la Milice, par la compagnie  
FFI Stéphane 
 
13-15 juin : Combats à Saint-Nizier, l’une des portes du Vercors. Repli des forces allemandes 
après avoir incendié le village 
 
17 juin : Appel d’A. Le Ray à la guérilla généralisée dans l’Isère 
 
21-22 juin : 22 juin : Déportation des derniers internés de Fort-Barraux par les Allemands 
 
3 juillet : Proclamation de la République française dans le Vercors, un immense drapeau français, 
visible de Grenoble, flotte sur Saint-Nizier 
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5 juillet : Prise de fonction du préfet Philippe Frantz 
 
8 juillet : Ouverture du camp de prisonniers de la Bérarde dans l’Oisans, camp dans lequel les 
maquisards internent des soldats allemands, des collaborateurs, des trafiquants du marché noir. 
Un tribunal de la Résistance, dit tribunal populaire, présidé soit par le chef départemental FFI, 
soit par le chef départemental des groupes francs y prononce 14 condamnations à mort dont 13 
exécutées entre le début juillet et la fin août 1944. 
 
12 juillet : Exécution de vingt-deux résistants, dont André Sibellas, à Genas (Isère) 
 
17-30 juillet : Attaque des positions allemandes de la Bastille par la compagnie Stéphane, 
principalement pour soulager le Vercors 
 
21-27 juillet : Offensive générale de la 157e Division allemande contre le Vercors, accompagnée 
d’exactions (crimes de guerre) contre les résistants et les civils. Ordre de repli général donné le 23 
par les chefs du Vercors 
 
21 juillet : Envoi d’un télégramme de Chavant à Alger à propos du Vercors 
 
21 juillet : Mort de Marco Lipszyc (commandant Lenoir), fusillé par les Allemands à Seyssinet 
 
24 juillet : Massacre des blessés de la grotte de La Luire dans le Vercors par les Allemands 
 
1er août : Exécution à La Tronche du préfet Ph. Frantz et de Georges Biéssy, secrétaire général du 
Petit Dauphinois par le groupe franc Nal au domicile de Marcel Besson, propriétaire du quotidien 
régional, qui est épargné 
 
4 août : Obsèques de G. Biéssy dans l’église du Sacré-Cœur de Grenoble  
 
5 août : Obsèques du préfet Frantz dans la cathédrale Notre-Dame de Grenoble 
 
8-18 août : Combats dans l’Oisans, opération Hochsommer menée par la 157e Division allemande 
 
11 août : Massacre de 48 otages au Polygone  
 
11 août : Exécution de deux soldats allemands cours Berriat, près de la rue Ampère à Grenoble 
par des résistants 
 
14-18 août : Exécution en représailles d’une vingtaine de résistants pour la plupart prisonniers du 
Vercors cours Berriat à Grenoble, puis de Juifs (la famille Faraggi) par les Allemands et les 
collaborateurs qui projettent de raser le quartier Saint-Bruno-Berriat après en avoir évacué la 
population (30 à 35000 personnes). Un début de panique pousse des milliers d’habitants à quitter 
le quartier 
 
16 août : Deuxième bombardement de la région grenobloise par l’aviation alliée, à Saint-Martin-
le-Vinoux 
 
19 août : Exécution de plusieurs résistants dont Paul Huillier, transporteur à Villard-de-Lans, 
militant socialiste, un des fondateurs du Vercors 
 
20 août : Arrivée de l’avant-garde américaine au col de Lus-la-Croix-Haute 
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21-22 août : Evacuation de Grenoble par les troupes allemandes. Destruction de ponts par les 
Allemands, notamment de deux ponts sur le Drac reliant Grenoble à Fontaine 
 
22 août : Arrivée des troupes américaines et des maquisards à Grenoble et libération de la ville 
évacuée par les Allemands 
 
22 août : Suspension de la publication des trois journaux grenoblois (Petit Dauphinois, Dépêche 
dauphinoise, Sud-Est) par le CDLN, les biens étant placés sous séquestre en application de 
l’ordonnance du CFLN d’Alger du 22 juin 1944 
 
23 août : Combats à Gières et sur la rive gauche de l’Isère entre les résistants et les troupes 
allemandes en retraite vers la Savoie 
 
23 août : Prise de la Casa d’Italia à Grenoble par le « bataillon Garibaldi » de la FTP-MOI 
 
23 août : Réunion d’un nouveau conseil municipal provisoire à Grenoble, qui élit Frédéric Lafleur 
comme maire 
 
23 août : Libération de Bourgoin 
 
23 août : Réunion à la préfecture de l’Isère de tous les représentants des CLLN de l’Isère 
 
23 août : Création des Équipes spéciales de police (ESP) formées d’anciens GF et maquisards, 
pour maintenir l’ordre, par le préfet Reynier et le commandant Nal, intendant de police 
 
26 août : Mise en place par le préfet d’une cour martiale à Grenoble 
 
26 août : Nomination du commandant Nal comme chef départemental de la police, il crée les 
services de la prévôté 
 
27  août : Première mesure de contrôle des armes à Grenoble 
 
27-28 août : Découverte dans des charniers du Polygone de la quarantaine d’otages exécutés par 
les Allemands 
 
29 août : Fermeture du camp de La Bérarde, dont les derniers prisonniers sont transférés à la 
caserne Vinoy à Grenoble 
 
1er septembre : Libération de Vienne 
 
2-3 septembre : Libération de Lyon à laquelle participent des FFI de l’Isère 
 
2 septembre : Première audience de la cour martiale à Grenoble, qui a à juger dix francs-gardes de 
la Milice, élèves de l’École d’Uriage, dont aucun n’est originaire de la région. Condamnation et 
exécution de six d’entre eux cours Berriat à Grenoble, le long d’un mur de l’usine Bouchayer & 
Viallet 
 
4 septembre : Réunion du CDLN à Grenoble au cours de laquelle le verdict de la cour martiale, 
qui n’a pas condamné tous les prévenus à mort, est vivement contesté ; démission du président 
de la cour 
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4 septembre : Arrestation à Grenoble du général Dentz, ancien haut-commissaire de France au 
Levant [ À VÉRIFIER] 
 
5 septembre : Réunion à Vizille, lieu symbolique de la Révolution française, des délégués des 
CDLN de la région (Hautes-Alpes, Drôme, Isère, Rhône, Savoie, Haute-Savoie) 
 
Premiers jours de septembre : Ouverture d’une prison légale par les ESP dans la caserne Vinoy, 
où sont gardés les prisonniers allemands 
 
10 septembre : Visite des ministres André Philip et Emmanuel d'Astier de la Vigerie, 
accompagnés d'Yves Farge, commissaire de la République pour la région 
 
Mi-septembre : Installation par l’armée américaine d’un important dépôt de carburants à 
l’Esplanade de Grenoble 
 
18 septembre : Première audience d’une nouvelle cour martiale à Grenoble 
 
27 septembre : Deuxième audience de la seconde cour martiale à Grenoble 
 
30 septembre : Arrêté préfectoral plaçant les entreprises Biscuits Brun et Distillerie de la Croix-
Rouge sous séquestre et installation d’un comité ouvrier de gestion. La propriétaire des 
entreprises, partisane du maréchal Pétain et de la Collaboration, disparaît et se réfugie en Suisse 
 
1er octobre : Transformation des ESP en escadron de prévôté militaire, installé à la caserne Dode 
à Grenoble 
 
4 octobre : Dernière audience de la cour martiale à Grenoble 
 
13 octobre : Première audience du tribunal militaire permanent qui remplace la cour martiale 
 
26 octobre : Seconde audience du tribunal militaire permanent (TMP) 
 
31 octobre : Première audience de la cour de justice  qui remplace le TMP 
 
5 novembre : Remise par le général De Gaulle de la croix de la Libération à la ville de Grenoble 
au cours d’un voyage qui le mène à Morette (Haute-Savoie), en Isère et à Lyon 
 
 
1945 
 
2 janvier : Réintégration à titre posthume de R. Gosse dans toutes ses fonctions 
 
8 mai : Condamnation par contumace de Jean Barbier, collaborateur de la Gestapo à Grenoble 
 
20 octobre : Exécution de Guy Eclach, chef des JEN Dauphiné-Savoie, collaborateur de la 
Gestapo, arrêté en Italie où ont fui de nombreux collaborateurs isérois 
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1950 
 
11 août : Constitution de l’Union départementale des organisations de Résistance de l’Isère, dont 
le premier président est le Dr Robert Tissot. 


